
EyXpticationi bit Cérémonial bit Eiercta-rbre

VETURE (Sui/e)

NFIN le j)rêtre remet au Tertiaire un cierge allumé en
disant : Recevez, r-e bien-ainmé, la lumière deJésus-
Christ comme sige' de votre immorta/it, afzn <u'é-

tant mort a o nmde vous viviez pour Dieu, en fuyant
les <ruvres de ténèbres. Ressuiscie: d'en/rv les mor/s, et le Christ
r,'as illuminera.

(t)ue peut bien vouloir dire cette cereimoie commitie couronne-
ment de la vêture ? Le postulant est reçu, il porte les livrées
Séraphiu(les, il participe déjà à la vie du Tiers-Ordre, tout est
validement consommé. et l'on vient encore lui présenter un cierge.
Recevoir le scapulaire pour habit, la corde pour ceinture, le

o uie por ornement, tout cela se comprend fiacilement, mais
pourquoi un cierge? N'est-ce pas, chers Tertiaires, (lue cette
iarticularité vous a frappés ? vous avez, sans nul doute. trouvé

*u c'était chose fc rt belle, que ce détail donnait du relief à la
crémonlie de votre vêture, mais enfin l'Eglise n'a pas pour habi-
1udet de surcharger sa liturgie uniquemt nt pour l'agrément.

Si les leçons, données par l'imposition (les livrées Séraphiques,
>nt été si utiles et si sublimes, le cierge vient jeter sur tout l'en-

emble un nouveau lustre : il projette une lumière morale et

spirituclle bien plus vive que sa lumière matérielle.
Trois lumières différentes éclairent les hommes venant en ce

mo'nde. L'une d'elles, pour parler le langage si simple de saint
François, nous est commune avec les mouchies : c'est la lumière
naturelle produite par l'éther, les astres. le feu. La seconde nous
-t commune avec les pécheurs, les impies, les infidèles, les dé-

maons et les réprouvé.,: c'est la lumière (le la raison (lui ne sort

1- de la sphère de ce monde, ni lu domaine de la nature et de

1-t création. Mais I)ieu ne s'est pas contenté (le donner à l'honi-
me ces deux lumières, il lui fait l'honneur (le l'élever à la con-
templation de /'incréé, il le fait entrer dans ses puissances, dans
se secrets les plus profonds, par la révélation sur la terre, et par
la %ision héatifique dans le ciel. C'est ici la troisième lumière,
lumière vraiment prodigieuse (lui surpasse en éclat tous les rayons
!L soleil, qui brille en plein midi sans être amoindrie par aucune
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